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Aux sources dulangage

Potnqroi le langage est-il apparu? ta Éponse cornarte - pour se
transmettre des informations au sein d,'un groupe - n'est pas
évidente au regard des contraintes de l'évolution. les origines
du langage seraient plutôt à chercher dans d,'autres raisons:
maintenir desliens d'amitié par exemple.
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LES LA]IGUES N'EXISTERAIEI{T PAS si les
êtres humains n'étaient oas dotés d'une
capacité spécifique à parler et d'une dis-
position qui les pousse à [e faire. 0r [exis-
tence de cet te d isposi t ion [angagière
constitue encore une énigme scientif ique.
l[ ne s'agit pas tant de comprendre quand,
où et comment ette est apparue, mais de
comprendre pourquoi ette a pu apparaître
sachan t  ou 'e t l e  semb te  absu rde  d 'un
point de vue daru,rinien.
Le probtème de lexistence du langage a
tongtemps été ignoré. En ptaçant [ 'être
humain hors du règne animat ,  on peut
conforta btement décri re les particutarités
de l 'espèce sans jamais se demander si
e[[es sont conformes aux lois de [évolu-
tion des espèces. Cette attitude, réservée
dans les s ièctes oassés aux créat ion-
nistes, est égatement ce[[e des partisans
du <tout cutturet>. Seton une idée réoan-
due mais en grande partie non fondée,
[ 'espèce humaine ne sera i t  pas ou ne
serait plus soumise aux lois natureltes, si
bien que les principes et contraintes de [a
sétection nature[[e deviendraient sans
importance. Si [e langage est une inven-
tion comme [e jazz ou [e jeu de go, s' in-
terroger sur son caractère darwinien ou
antidaruuinien est assurément futite. 0r
cette attitude radicate est mise à mal oar
de nombreux faits. Par exempte, l 'étude
des conversations spontanées permet de

dégager deux grandes composantes dans
[e comportement  des in ter tocuteurs :
ceux-ci rapportent des faits, inattendus
ou chargés émotionnettement, et its argu-
mentent. Dans les deux cas, les règtes du
jeu conversationne[ sont immuab[es. Les
événements improbabtes,  les coïnc i -
dences par exempte, seront systémati-
quement sétectionnés comme inattendus,
et tes situations incohérentes systémati-
quement dénoncées. Ces comportements
sont universels, et si leur expression peut
varier seton les règtes locales de politesse,
aucune cutture n'a été décrite dans [a-
quette its seraient absents. Leur appari-
t ion précoce et spontanée chez l 'enfant
laisse égatement peu de doute sur leur
ancrage bioLogique.
Le comportement conversationne[, qui
consomme un cinquième de notre temps
éveitté, reste un mystère biotogique. Nous
sommes [a seute espèce à [e pratiquer:
Rien ne lui ressemble dans [a communi-
cation anima[e. En particutier, les chim-
panzés ne transforment pas systémati-
o u e m e n t  [ e u r  c u r i o s i t é  e n  a c t e  d e
communication, contrairement aux êtres
humains chez oui ce réftexe se révète dès
L'âge d'un an. Et nous sommes assuré-
ment [a seule espèce à pratiquer [a dis-
cussion argumentative. Pourquoi seule-
ment les humains?
Une at t i tude t radi t ionnel te consiste à
considérer [e [angage comme un bienfait
évident. Ette subsiste encore chez certains
auteurs: < ll y a un fantastique avantage à
échanger Ia connaissance durement
acquise> ou <Limpoftance adaptative du
Iangage humain est évidente. lL est ren-
table de parler.> Dans un cadre darwi-
nien, i[ faut encore expliquer en quoi [e fait
de par ler  prof i te  à la  descendance du
locuteur. 0r c'est [à oue [e bât btesse.
Depuis plusieurs années, les spéciatistes
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S(an. de théâtre dans un bar, Plrir.

t ,rntcnt r- in ' . 'arn C exptiquer en quoi lc lart
,Je don'rer dcs nf o.matrÔns .Jrrx conge-
nt--res peut layorise. cctur qur les donne.
C es t  cu  prob iemr .  fondament r l  pursqu ' r t
y  va  rJe  [ , :  cc ,mpr rhcnsron d  une par t re
ussant re l (e  de  l . :  na turc  humarnr t .  que
nrus  Droposonç d  ahorder  rc t .

Les so lut ions s imples

De manr i re  5urpreo , ln te .  une ques t ton
eussr  impc ' . tan te  quÉ l .ç r r rq ine  du  com-
prlrtpn-\ent de langagc n a pas lart tOblet
C Investrq;rt  onq çyslerr),Jtrques avant les
. lnnee5 1?91-J. De nombreur screnti f iques
,lnt cru Qr.te la r l1rre en commun des rnlor-
r r r . : t ,on l  E tJ t t  u t t tù  i rJ  q rLrupe,  ce  qu t  5em.
f i i .r t  rescrudrË def ini t  vemcnt la ouestion.
0r cn :a t  depurs plus,eurs decennres que
L e  r i l t s o r n e m e n t  È s t ,  p o u r  I e s s e n t i e l ,
c.rrone. En outrÊ. les comporlemenls qui
p ro{ i ten t  I  I  ençpnrb le  du  qroupe,  sans
0t lc r tn t ina t ic ,n .  n  o t f ren t ,  danç  la  p tupar t

des cà5, èucune prrse a la srj tectton natu-
rci lc ct sonl mrs à r 'rrat par [e: comportc
ments  egors tcs .  Dans ces  schèrnas  com-
m u n à u t a r r e s .  c e L u r  q u t  c o n s e r v e  5 e 5
rnformatrons par-devers lur tout en prclr
lant de celtes dcs aulres est qaqnônt. ce
qur rt l rne [e scenario. On aurart dc torJte
facon du matà comprendre, sr [e commu-
nau lôr rs rne  in fo rmat ionne l  e ta t l  àvàn la -
g e u x ,  p o u r q u o i  l . e s p è c e  h u m a r n t  s c
trouve etre la scu[e oit  r l  se Dratr0ue entre
indrvrdus r)on ôpparentci.
0n  peut  ten ter  d  rnvoquer  cer ta in rs  I rmr -
t a t i o n s  q u i  a f { e c t e r a t e n t  I e 5  d u t r Ë s
especes  le l te  espèce n  JUra t t  pas  acçp?
d rntet[qence pour produrre des concepts.
te l le  au t re  ne  lou i ra r t  pas  d  un  phôrynx
a : s e z  v o l u m r n e u x  p o u r  p r o d u i r e  d e s
sDns.  te l [e  au t rc  cncore  n  , ]u .d r t  pJs  un
eqpr r t  Su l l t sdn t  pour  se  repr r lqenter  Ce
que pensent  les  èu t res .  5 i  communrquer
e ta i t  s r  u t i te ,  commc,n t  exp l rquer  que [a
naturp  n  â r l  reuss :  , l  con tourner  l r r  r :ne

rcu[c fc, rs t ls  , ' , r . ]FFLr. ; r , i r t  , l r l f  t , r l te l  7 Lo
c lm f i l un r c , J tmn  u t  l c  c ' : r r rm rn r . c  na r  l e
s rmp t . l  r e f l e r :  r i , J r l  ; r - , r l f  l t r c t r l . e  q r :
. : t t i r r  I a t t l n t r n r  d i , c  , 1 r ] 1 .p5  : u r  l l  nou -
vÉ rJU tE  0 r  nu l r L - r !E , r r r . r . . , t  [ . ]  Le :L t l r r  , ' t
J V o r r  c c  r r . l t a ' x F . , i ' b l i l t r l d l  q u Ê  O u .  J ' t J l

ÉJre5ent chcz l l r .  rn lJntr ,  i l  mr-rrs dr  un
, t r l ,  n f '  Oa ,ô rAn l lF  ' . r  q r  Jnd r  r - t e t [  gcnce ,  ̂ r

pnJa/nr ,  n mclnrrprHçir l . \ l , l l  t . ) "

Une  au l r e  s , r t u t i o r  qu r  ' . , r cn t  na tu r r r l [ , .

mcn l  a  l l sp r r t  p i : r u r  r e : . r - i u i J re  Lén r_qmedu
[angag r  r ons ] : - , t c  a  d r r t , r l r r i ,  n i . ) u5  d , v , : j n5
a f f . r  t e , r  \ r 1 r  [ ] 5  d e  c n r ' p l r a t  3 n  r r ' r r l
prc,que Lrnt teret  de r_et lc  idee est  qu r l lc .
serntr te erpl tqucr p3urQul : ' r  [p larr lac je er t l
- . , r ]u v 'pn t  prôt  lq ue 5ou 5 l l l rm e,J c. , l  ra L cqu t ,
ch l cun  d r l nn ; l n t . - t  q r ; n  t r : , L r r  u r re  r n f : , rma -
I ' r . r 1 \  J  ,  a u t . e .  D t n s  ( c \  m i . ' 0 {  l p 5  r l t l 5
"  dyad ,ques , ' ,  I  r d re  r : n : r : l c .  J  c r : , n5 t xL1
re r  La  p r  s t ' r l r .  p . l t r r l ;  r . , - r l T l " 'E  Jn  r . r ' L i 5
I r h5È t r r e r r t  L r  t c ' , : u l t , u r  r . . , t  . , up f  r : : \ , i ,  ' F r_u -

pe r t r  rË t  I n \ ' r 5 t  15Ërn€n t  r n  d r , , , r r a r t  ; i
s r n  t ou r  aud r t ' : u r .  L  r n l e ' a i - l r r r ' r  l , : n -  t



Pour .ttirer les femeller, tca paonr tont l. rou., t€i lucioles clignotent, lei g.paltont
tibar.nt der phéromones. Ces signaux nc 5ont pai 3an3 ntqu.r. Ce rign:t peut être
c.pté 9ar un concurranl ou, plr. par un prédateur. Ainii Amotr Z.h.vi, dc l'uniw6rtô
de Tel-^viv, a étudié te cas prrticulirr du crrtôrope ôcertté qui se livre à des vols
acrobrtiqu.3 rè3 péritleur pour subluguer les lcmcllrr. A. Zehtvl en â conçu
une <théorie du handicrp-, t.ton lâquell. un individu. en adoptani €ertaanci 3lrrlagi.t d.
brayoure et de prrse de risquer gui le motlant an dâng€r, prouve aussi se bonne vateur de
suryie facc au groupe. lt devrenl einei un pôrtenaare ou un âllié dr vtteur.

les rndrudus, quand r ls (e peuvenl, s adres-
Sent systematrquement a ptusrc,urs per
s o n n e s  à  l a  f o r s ,  p L u s  d e  d e u x  u - n
moyenns. Les prrses de paroles prlrtent
s O u v e n t  s u r  d e s  é v è n e m c n t s  a n r . c d r
trques, dont la revelatron est peu su5cep-
t i b l e  d  a f f e c t c r  [ a  v r c  d e s  0 a r t r c r D a n t 5
Arnsr .  dans  l  un  des  ex t ra i ts  de  convr rsa-
t ron  quc  I  a r  recuer l l rs .  une Jeune fe rnrne
rnterrompt [a drscussron pour larrc obse..
16,r qrrP 5e5 (Onrpdgnons de convrr.-. l tron
portent tous lrors des chemrses induves
Gageons que [a vie de ses interlocutcurr, a
oeu de chanceg d être affectee de manière
signif icatrw par [a revelatron de.pttp (r]r)-
c idence Lo in  de  ressembler  aux  mur
mures  conspr ra l 'Onnets  de  ceux  qu  Lrq t
des informations langrb[es à s'cchanqer,
comme les rnrestrsseurs bour:iers, Le lan
grge te l  qu  r l  se  p rà t rque spDntdnement
en tout l ieu ressemble plus à une {(tclrre,t
dans  taque( te  des  rn fo rmat rcns .  5ouvcnt
d  un  rn tc rô t  t rôs  anecdÔtreue.  5 r tn t  de t i -
v ree5 qra tu i tement  à  qur  vc .u t  b ren  les
entendre, 0n trouve davantage de bavand:
en quète de personncs prètes a [e5 ecrru-
ter que de sol[crteurs avides d acqucri.
des Iniormèlronç cruciale5. Si [e s.chema
c o o p e r a t r f  c t a r t  [ e  b o n ,  l e r -  b a v a r d s
a u r ' 3 1 s n t  e t é  e l i m , n e s  o a r  I a  : é t e c t i o n
nature[e I les çcrenlt l tques ne pubtier arenl
pas  e t  s  echangera ien t  leurs  r r :u l t ; r t s
comme c les  secre t5 .  5cus  [e  manteau ;
Ieco lc  n 'aurar t  pas  besorn  d  È t re  r rb l rqa
torre, car tes eteves serarrnt trop hcurcur
cJ  ob tenr r  q rà lu r tement  des  in fc rmat r r :n :
cnrcratcs pour t tur vlc en sarcrr l tr l .

Langage
et  s ignaux animaux

l I  es t  t res  v ra i  quc  [e  t rngage huml rn  r , r :
d  r 5 l ' n g u e  q u ô l r t d t r v e m e n t  d e s  a u t r c :
formcs dc cornmunrcàl arn . lartàt ' I)r \renl

ce t les  qu t  Dnt  cou15 chez  le r  pnmatc5
Cect  ne  s rgnr f  rg  Ê ,ès  pDUr  iJUtJn t  quË 5 i
lonc t tcn  bro togrqur  sor t  radrca tumr :n t  d r l
fe ren te  Â  [a  sur te  des  t ravaux  pr , ]n i ra rs
d c  A m o t z  Z a h a v r ,  l e s  r t h c i l a . r q t 5 l e 5  ( , r t l l

cumDns t r  fonc t 'on  de  ccr ta rns  cù-p , r r
temen lS Qr ; r ,  ççn l t ' t ' "  [e  [anqar ;e ,  sern-
blsnl . ]  pnlrn absurdes f l  un Ê,r lrnt de ,JUrj

darvrinien. Lcrsque la gaze[r- Th'rrrpr,:n
vort porndre un prerlateur. e[[e re,t l ise r le:
sauts verlrcaux repctes. Son cnmprrr lr :
n ) e n t  5 E . . l r [ : I e  s t u p i d e .  p u i l q u  c t L c -
d i p e n s a  u n t - .  t - i n e r q r e  q u  e l l *  d r . v ' a r i
rnen;rqËr pcur mleux fu r.  P,:ur A. Zaha,rr,
{p qaul r le tc qazel le ebl un s r. . ;- .r , .r  de:.-
t tna t ron  du  pr r .da teur  l l  a  lnur  e [ i * t ,  r ' r ,
e r t  reussr ,  d  o r ien ter  le  ch l  r  3u  predJ
t r 'u r  qL / r  r in { , . ) r . i l rF  q . . rZe t le .  l l  , :  de  p lus
o o u r  o u a l r t e  d  i t r e  h o n n c t r  r , l L r i e  l a

I  gaqrère  es t  a in : r  comparec .  se [on
une 'ne taphcrc  quas  commerc  a le .  a  un
t r r tc  <J i f fe re :  A  dcnne unr  in f  c rmal rnn  u l r te
r B danr, I  espc; r cl  une reciprocite f  utune
dan:  lequet te  B  donnr - ra  une In to rmat fon
de va lpur  c ,onrparabte  a  A .  s r  b ien  quc  A
se ret.c'u,ycra bcnetrcr.rrre Ce principe de
la {<,rr-:per,rtrr:rn reciproquc a donne treu a
'Cc  nombrcusçrs  m0de l i5à t ro r rs  en  e tho to-
, i J le ,  en  econr rnre ,  cn  5oc to toq te
f ) rns  so . r  Dr , f l lpë .  [ , :  c ropcr l l ron  rcc r
pr , iqu [  û5 t  un  mec. tn r5nre  par la i tement
(  Dne.en t  avec  la  sc . l cc t ron  na lu re t le ,  0n
ccmprend I  rn le rÈ l  d r  Â  qu '  recupcrc  unc
In{c rnJ t 'on  qu  t l  n  ava t t  pas  0n  lnnrprend
eqa lement  I  rn te re t  de  B,  qur  repond dans
L erpor r  de  pouvor r  Jouer  ô  n r )uveau le  1eu
,l 'vrr- A d,:ns le f  utur. Le trrcheur B . 0l
p ' r 'nd  I  n f  r ' r .n rd t ro r r  de  A sans ;amars  r ,cn
Iu t  t , :u -n r r  tn  rc tour .  qÊ l rouVH Dur ] r  5 tm-
p le r l re ' r t  par  te  fa r t  que A ne  c ' toperc ra
plus avr-.c lur [J.r ' ;  àttend â re que les stra-

tcgrc . - . ,  A  r t  F1  pro l r f  e ren t  aux  depens de
A,  qur  ne  fa r t  lamais  [c  p remrar  pas .  e t  de
I .  q u r  D r r ' r e t  5 y 5 t e m a t i q u e m e n t  d e
repond rc.. Ca -..chema, maIhe uretr5ijrlent,
ne  s  a lp l rque par  ru  langage.
En c l f t : t .  re  s r .hentd  , .  (oc rDera t r l  "  o re-
v rJ r t  dss  pr  s rs  dc  paro le  c r rconspect r ' rs ,
r t rnqeeS ver  5  une seute  personne à  [a
f c r s .  v c h r c u l a n l  r l o s  r n f c : r m â l r 0 n 5  ! à n -
r J  ù t e s .  s u s c E F t r b L e s  d  a f f e c t r - r  l c s
chanres  de  sury  e  de  l  rn te r tocu teur  La
t ' loperJ t rûn  s  Jccompaînp nÉ, (esb4r  e -
m e n t  c J . u n e  v e r i f r r a t r , r n  t a t r [ | . c ' n n e  d e
I c q u r v a l e n c e ,  e n  t e r û t e s  r J e  q u a t i t e .
en t rÉ  ce  gur  es t  donnc  e l  ce  qur  es t  recr l
L e  ç c h e m e  p r e v D r t  a s s e l  b i e n  c e  q u t
d e v a r t : e  p J s s e r  a n t r e  l e q  e s p r o n s  d u
lenrps de [a guerre froide. Mar: rI  c:t  lar
g f .Tpnt  rn ror r tpa l rb le  JVer  ce  que [ ' c 'n
r :bse-ve  dr , , lngage . ,pcn tàne

0 e  l a , l .  c Ë r t , j r n e 5  m e s u r e s  e { f e c t u e e :
danç ta culture cccrdentaie f i trrntrËnt uue
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gazette en parfaite forme peut se per-
ntettæ de sauter ainsi. lt existe ainsi. dans
la nature, des signaux destinés à rænter
une quatité de leur émetteur. des signaur
publicitaires donc. qui sont honnêtes.
A Zahæi obsenre qu'il s'agit toljours de
signaux coûteux. Le coûl permet de
décourager les tricheurs, si bien gue les
rÉcepteurs du signal ont avantage à y pê-
ter la plus grande anenûon. Cette théorie
du signal coûteur ITSCI s'applique-t-ette
au targoge?A première we. non. Le lan-
gage n'est pas coûteur: it est lacile de
mentar atrec des mots, Deurième pro-
!!ème: tout le monde parle, ators que ta
TSC pré'roit que seuts tes individus de
haute rcqualité" lquette que soit cette
quatitél devraient se signater. Troisième
problème: on ne wit pas d emHée te type
de qualité que le tângage pennet d'affi-
cher Quatrième dilficutté: it faudrait que
la connaissance de cette qrntité par te
rÉceptar bÉnéficie aussi bien à t'émet-
teur qu'al éæpteur- Nous sommes donc
toin. sembh-t-it, de tenir tà une explica-
lion satisfaisante.
Prenons les probtèmes mentionrÉs un à
un, en comtnençânt par la qualité que te
tangage permet d'afficher En rapportant
des âÉnenrents inattendus ou érnotion-
nallement chargés. f individu démontre
qu'il a su regÉrer ces â,Énements avânt
ou mieux gue les autres. Par exemple, le
6 jui[et 2ffi à lôh, loæqne les Jeux otym-
fi1ues de 2012 ont éré atùibués à Londæs
cootre toute attente, rnes coltà3ues a)€nt
appris la nouvÊlle sur Intemet sont sortis
dans te couloir pour [annoncer. Dans un
rnodète utilitariste comme la coopération
rÉciproque, æt emprcssement nb aucun
sens. En eflet. tout [e monde attait être
au courant avant h soir. Mais te langage
ne sert pas à transrnettre des informa-
tions utites. lt sert à démontær que fon
sait trourer des informations intéres-
santes. d'où t'importance d'être te pre-
mier à en laire part. 0n voit ainsi tes
enhnts insister pour dire: cC'es17aa qra
Iai w le prcriv'r, à la manièæ des jour-
nalistes aduttes qui revendiquent un
scoop ou des scientifiques qui s empres-
sent de publier leurs ésuttats avânt que
d'autres ne le fassent.
Si tette est la quatité principate que te
tangage nous pennel d'afficher lsans
que nous en eyons consciencel. la ques-
tion suivante posée par ta TSC est de
gavûar en quoi la connaissance de cette
qualité bénélicie à celui qui en est juge.
Le lion a intérÊt à connaître t'état de
santé respectif des gazeltes qu'it s'ap-
prËte à chass€r. Ouet peut êtæ t'intérËt
biologique de connaître tes capaci- I

Ouand tet singes 3ignent
Bllirn dt srâtrre daccrudg d'oçérlmec pour apPrrmdæh
len$æ aur grrn& rtngs.

1rr pnnltrrt rlp&traor portilt sur
t'eppæntissege du laqregrc des r[æt à
dos primates rcfîooteît à le fin des rn-
nées 19ô0. t{ashoc. unc brnctle chlm-
panzé. en fut tongtemps bËdette hcon-
testôc. Elevée per tcs épour Alten et
Ecrtrlce Gardner, puir per Roger FouÇ
etlc e acquis des rudlmentr de IASL
[Amæicanggr-Laagnçi.
Oepuis. bien d'eutres er|ÉrirnoË oflt eu
tieu, jalonnées pr d'enæs cæ célèbres.
Sarah. unc eutre f.melL chimpaué, a
élé éduquéc per Davld premacl pour
communQuer à t'.iù de syrùohr géo-
méùriqur. D. Pr€fiad( fut ta premier à
teit€r erpérimcntrtement quc Sarah
maîtri:eit pedalternent la sens de dizai-
nes de signæ Inoms dotriatr, verbes...l.
a Alaote. téquin rûmée par Gil lluile-
Rumbaugh ct E.9re Saoge-Rumbeugh
reprundra t'Hée d'un ùangragc artitkict
utllisant des pièccs da ptastiquc. Les
rÉguttais tcs ptus rern*quebles furont
produits avec Krnzi. un bonobo. Kanri
parvlenl non seulement à s'erprimcr
ar.ec dusiem db.in€ de i$.t ê dË-
tlque, qu'it associc enirr eur, rneis rât+
glt aæ,si à menipoter Gorrtclemeot d.r
concepts ebgtreitc comme ( outil r ou
rrtégumen.

Arda çr.tn d|oîtarl de resherches
let de potémiqucsl e.n queeues dizainer

mittierr dc mots. 0r ptus, ll w eaidcr à
der concepts ptus abstraitrr c!r vier;
trmécheniD puir rméchaæetér; np[-
t!n, rrtnltrl. puls rplrotrn.
La coo3trudion dc loogucs chaines dc
phraocr ert Umitéc. l{ nl a pæ d'utilisa-
l ion d'une véritabte gremmaire r lcs
s ingos  ne  pa rv i cnnen t  pe r  à  des
séquenccr trÈs longuce ou complenâ, ni
à utitiser des lormcc @m.rn ls pæcé ou
le futur. la négatbn.
Là où te pctit humaln re commencer à
utilirr ses moti den3 un contena non
dithalrc. pour poecr dce questinnr per
rnmple: rou'€!t-e que c'æt ça? Four-
Quoi... ?r, le langegc cmptoyé o"r leg
3inges ee riluc toufours drns te c.dm
d'une interactioo: fornr,ter ou dfolrûe à
une tlemoode concrète lqwashoe rnan-
9or orangen. rçe poupéenl. Jernab un
slngo n'r utitisé te mot rapp;isp psut
reconter [a moindre petilc ]ûstolre. I

de gnnds singer lchimpanzés. bonobos,
orangc-outeru, gorittes...l, il eC désor-
meie posiiblc dr llnter un bilen der apti-
ludee linguistlguer dcs grands sirgca
Lcs concturioru peuwît êtrr réeumôcc
autour de queQucr pttpositirre
ll lt est clairrmenl étebli çre ler ingnc
pfl r'cnt apprcndn à madptrr plusietlrx
dizainos dc s[nes: jusqu'à 200 ou fD,
lrs Cgner utilisés lqu'it Cagbse du É.
pcrloire de I'ASL ou de tcrigrammes
inrentÉs per hr chcrrtrrrsl soflt doyÉri-
trbles symbolcs: il n'y a pes de liens
entrc la forme du mol et totict tlésigné.
2l Les typer dc mots utiliis sont dG!
tem€3 eoncreti: ils serr?nt à désigner
d€ objets, des sltuetions lprendre dans
bras, maognr. chetouiltrrl. dee person-
nes. Ler singes peuvrnt ausei utiliser des
motg générhue3. P.r erempte, ta mot
.rch.peauD servira à déigncr des cha- JUr+r icoÉ!fiûr

peaux dt brmcs ou couler.rs diff{rrntcr
Its peuvent au*ci Cgémcnt rrconneftrr
des qualités oomme la ooulcur lrwge.
blcuf ou la forme lcarré. rondl. per
contrt, le pas,sôge à des concepts abÉ-
tralls est limité.
3f lloqnnlsatioo grammaticeh est trÈi
Umhée. Ler chimpenzés associcnl fæa-
Lmcnt deur ou lrol3 mots dlflércntc
pour former des phrercc du typc .. Bolre
câu V$athocD. l.lals llo1{ç des mq13 æt
alÔetoire: aVYeghoe boirc cau r ou
abdn ceu ltashoer. Les erlÉricnces
mcnées per E. Sue Saregc-Rumbeugh
suggàtrnt que lee chimpanzée paur€nt
cconnaftrp tordre rcl,rtif des motr ldi+
tinguer dmcttrt ta couverture gur le
chagcau n og rc mctttr te chapeau sur la
couverturçrl. lrlals it y r un débal sur
cc point

ûn ntû ô tqi olr ? Lcg aOfUrder à
manipuler des :igncr arbitreirrc aont
indubitaHcr. Let drkngan:ée cofliprcn-
nenl bien le sens dcc mots.
Si te vocabuteirc acguir semHe impor-
tant 1200 à 300 motsl. it r:cta ln@mpr-
rabloment plur leible que celui d'un
cnlant humain qul. à partir de 3 m4 n
appmodr€ iryoc unr grandc drenæ der



Lrc Orrndr Oorir'r dÉ !idm. ]furmlË ll. t
0Écembre 200Ulanrner-lôner 2006 IOIIEIT IIISCUUUIES

I tés inbrmationneltes de nos inter-
locuteurs? ll nous laut faire un petit
détour pour le comprendæ.
Le langage n'est pas te seute particutarité
comportementale de notre espke. lt en
est une autre, insuffisamment soutignée,
qui pourrait bien être ce qui nous confère
notre principate originatité parmi tes pri-
rnates. Les êtres humains brnpnt spon-
tanémenl des coatitions de grande taitlÊ.
0n sait que tes chimpanzés sont des
êtres potit[ues et qu'ils foni et défunt des
réseaux d'atliances. Nous nous distin-
guons par la taitte significalive de nos
oatitions solidairË. Si [on mesure cette
ùaitle par h nombre d'individus lhors du
cercte familiatl auxquels vous pouvez
dernander un seraice. te chilfæ peut facÈ
lement atteindæ dix ou quinze pour [â
ptupart des individus. si te service de-
mandé resle d'ampteur raisonnable. [a
ptupart des individus entretiennent un
rÉseau d'amitiés de taitte significatirn,
surtout en labaence d'une sotidarité ins-
titutionnetle. Les rÉseaux de solidarité
sont utites c(xnme assunance conlr€ les
atéas, pour Ésister à [exptoitation des
autnes et, également, pour exercer cette
exptoitation efwers tes autne6.
Dans cetle potitique humaine, qui trourc
sâns doute s€s pÉmioes dans ta potitique
des hominidés, le premier problème est
te choix des alliés. Les mâles chimparués
semblent se choisir sur ta bas€. notâm-
rnent, de la turce phys[ue et de ta fidélrlé.
Les humains s€ fient à d'autres critères.
sans doute parce que [a force muscutaire
joue un rôle moindre pour:rssurcr le suc-
cès d'une coatitaon de taitte imporlante.
Leristence du tangage suggère que.
parmi tes critères humains, [a compé-
tence inlormationnette joue un rôte de
premier plan. 0n peut [exptiquer par ta
difficutlé de ta prise de décision collec-
tirre. Une coatition qui compte parmi ses
membres des individus qui silent tout ce
qu'it y a à sarroir de feruironnement phy-
sique et sociat prendra des clécisims p{us
efficaces. lt est donc important, toutes
choses â;abs par ailleurs. de sâwir chci-
sir des amis parmi les individus inhrmés
plutôt que de se lier à ceur qui sont tes
derniers anertis de tout.

[e langage dans
la polltique der hominidés

La caractéristigue de tout système de
coalitaons est qu'it engendre des compé-
titions p.rbtkitaires. Les individ'us ont inté-
rêt à manihster haut et fort qu'its possè-
dent les quat i tés recherchées pour
daænir membres. 0n roit ainsi tes mâtes

chimpanzés se lancer dâns de brufantes
manifusùations de leurvigueur dont [ob-
jeciif premier n'esl autre que de faire
vatoir teur quatité de coati# en vue de lâ
possession du pouroir dans le groupe. Le
jeu esi tégèrement différent chez les
humains. lts pæsent une bonne partae de
leur temps à faire vatoir leurs compé-
tences inforrnationnettes, en rapportânt
au cours de leurs conversationg deg évÉ-
nements r€marquâbles que les autr€s
n'auront pas repéés.
0n sait depuis longtemps que te langage
est imptiqué dans t'étabtissemenl des
liens sociaux. Ce qui n'a été compris que
écemment. c'est qu'il est ulitisé à des
fins d'affichage. Peu importe ce qui se
dit, pourvu gue ceta ser\ne au locuteur à
démontrer qu'il a su arant ou mieux que
les autres. Ce modète se tibère de la
contrainte de l' information utititaire.
inhérente aux modèles coltectifs ou
coopératifs. lt permei êinsi de se rappm-
cher du langage tet qu'it se pratique,
insc ses futitités et ses enjeur timités.
Lorsque, dans notre exempte. ta locu-
triæ signate ta corhcidence des chemises

Les individus qui se rencontrent éguliè-
rement pour jouer au bridge ou pour
pratiquer un sport ne sont pas nécessôi-
r€ment amis dans la vie. Ceux qui 9e ren-
cofrtr€nt égutièrement pour simpl€ment
parler se considèrent automatiquement
comme des amis. ay€c tout ce que cela
implique de responsabitités et d'exi-
gences en matière d'assistance et de
sol,idârité.

Reproductlon, mensonges
et afflchage

Cette corrétation entre liangage et liens
sociaux nous est tetlement nâturelle que
nous ornettons de nous en étonner. [ex-
ptication devient toute nâturetle dans te
modèle potitique gue nous rcnons d'es-
quisser. Le langage sert à afficher une
quatité essentiette au succès des coati-
tions. 0n comprend que les individus
épmuvent te besoin de jauger Égutière'
ment ta capacilé inbrmationnette de teurs
compagnons et d'appÉcler hur conrrer-
sation. oue cet état de choses vienne à
cesser. et notre amitié est en 6Érit. Nous

[e comportement conversationnel,
qui consomme un tiers de notre temps éveillé,
reste un mystère biologique.
Nous sommes la seule espèce à le pratiquer.

rrnwes. ette ne révète pas un fait d'une
importance primordiale. Mais ceta tui
sullit à montrer qu'etle a repeÉ te phé-
nomène avant les autres.
Ce scénario potitique fournit une expti-
cation à la corrélation que ['on peut
obserwr entre l'activité de tangage et
t'étabtissement des tiens sociaux. Pour
quelte raison établissons-nous des liens
d'amitié et de sotidarité avec les per-
sonnes dont nous apprÉcions ta con\,\er-
sation? Cette corétation, que Robin
Dunbar, professeur de biotogie de lléro-
tution à luniwrsité de Liverpoot, Ésume
en comparanl [activité corwersationnette
au comportement d'épouillage des pri-
mates. devrait notrs surprendre. Si t'en-
jeu de t'activité tangagière était timité à
t'échange d'informations, comme les
modètes dyadiques te suggèrenL on ne
roit pas en quoi les partenaires de ce jeu
denraient montrer la moindre sotidarité
tes uns enrers tee autæs pour tout ce qui
concerne les autres aspects de teur vie.

tolérons rarernent famitÉ des personn€s
dont le discours nous ennuie, alors que
nous pouvons continuer à joær au bridge
ou à pr:atiquer un sport a/ec eux.
Parmi les probtèmes que nous avons
signatés pour faire entrer le tangage
dans le cadre de ta TSC, deux restent en
suspens. Le premier concerne labsence
de coût marginat significatif pulr la pnse
de parote, ce qui semble laisser Ua porte
ouwrte à tous les mensonges el donc à
la tricherie. J'ai suggéé ailteurs que tes
capacités togiques et fargumentation
avaient émergé au coung de l'évotution
pour servir de dispositif antitricheur.
Comme les procès de justice nous le
démontrent constamment, it est difticile
d'être togiquement cohérent dans te
mensonge. Le tangage peut donc être
honnête sans être coûteux, puisque tes
auditeurs disposent d'un moyrn eflicace
de repérer  les menteurs.  Selon ce
schéma. fargumentation, qui constitue
[autre grande composante du compor-
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Une excel lente synthese sur  Ia
nature humaine.

Tout Ie merite de cet ouvrdge est
d'explorer avec pedagogie et dans
un style vivant les avancees des
disciplines qui ont bouleverse notre
v is ion de l 'humaDtte :  e thologie,
sci ences cognit ives, a rcheologi e...

Vous vous posez encore des ques-
t ions sur l 'homme? La reponse esl
dans ce livre.
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